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Chronique Politique.

On écrit de Bucharest, 4 août :

L'adresse des consuls européens de Galalz

an préfet de celle ville , louchant la triste af-

faire îles juifs , fail peser sur le gouvernement

roumain une responsabilité que celui-ci n'ac-

cepte pas. Aussi, dans une note en réponse au

doyen du corps diplomatique de Bucharest,

n'a-l-il pas manqué de protester énergique-

ment contre les imputations erronées dont il

esl l'objet. Cette noie, appuyée d'un rapport

de la commission d'enquête, établit ces deux

poinls essentiels :

i' Les vagabonds expulsés n'ont pas été dé-

posés sur une île inhabitée ;

2* C'est aux soldats turcs et non point aux

gardes-frontières roumaines, qu'apparlienl la

responsabilité de l'acte sauvage dont il s'agit ,

elque l'on met faussement à la charge de ces

dernières.

La note conclut en demandant la juste ré-

paralion à laquelle a droit le gouvernement

roumain pour avoir été mis en cause avec une

précipitation que MM. les consuls de Galalz

commencent à regreller, en reconnaissant

combien ils ont été induits en erreur.

Le sultan est attendu aujourd'hui dimanche

IRoustcho.uk , où S. A. le prince Charles I"

esl allé à sa rencontre , accompagné de M.

Etienne Golesco , ministre des affaires étran-

gères, el du ministre de la guerre.

On écrit de Vienne , le 5 aoùl :

Nous apprenons que l'Autriche se dispose à

se joindre à la conférence monétaire , et

qu'elle ne tardera pas à ouvrir , à ce sujet ,

des négociations à Paris.

L'Avenir national a reçu de Vienne un télé-

gramme, en dale du 4 aoùl , annonçant que

M. Kossulh, qui vient d'être élu député dans la

circonscription de Wailzen , refuse son man-

dat , et qu'un manifeste expliquera prochaine-

ment pourquoi il prolonge sou exil volon-

taire.

L'Opinione , de Florence , affirme que M. Ni-

gra ne reprendra pas son poste à Paris.

Les nouvelles de la ville de Mexico vont jus-

qu'au 13. Parmi les généraux fusillés à Quere-

taro se trouvent Olero et Castillo. On dit que

O'IIoran a élé lynché par le peuple. Marquez

n'est pas encore pris. Le ministre français

sera retenu prisouuier dans la capitale jus-

qu'à l'arrivée de Juarez. On dit que Porlirio

Diaz s'est déclaré contre l'exécution de Maxi-

milieu. Cavales s'est proclamé gouverneur de

Tamaulipas. 3,000 juaristes sont partis pour

occuper Matamores. Juarez a envoyé contre

Lozada des forces importantes.

RÉSULTAT DES ÉLECTIONS.

D'après les résultais connus jusqu'à celte

heure , dit la Correspondance Havas , la majo-

rité est acquise au gouvernement dans les élec-

tions des conseils généraux. Sur près de 000

collèges, 404 candidats.ont été élus.

Dans une soixantaine de cantons, l'admi-

nistration avait gardé la neutralité. On signale

seulement 21 scrutins qui ont donné la majo-

rité aux candidats de l'opposition : MM. Glais-

Bizoin el Maurice Richard, députés, ont été élus;

mais , par contre , des noms connus , appar-

tenant aux diverses nuances des opinions op-

posants, ont échoué. On cile enlr'autres :

MM. Duchâlel , le prince de Broglie , Dupont-

Delaporte , marquis de Grammonl , Brillier,

Blavoyer , Maurice Jolz , d'Andigné , Arthur

Picard , frère du député , etc.
L'amiral Higaull de Geuouilly , le maréchal

Vaillant, MM. Vuitry, Troplong . Duruy,

Drouyn de Lhuys , Schneider , ont vu renou-

veler leur mandai et ont été appelés aux con-

seils généraux par d'imposantes majorités.

M. le baron Alphonse de Rothschild a élé

élu membre du conseil général pour le canlon

de Laguy (Sciue-el-Marne) , avec 342 voix de

majorité. M. le baron Alphonse de Rothschild

a obtenu 1873 suffrages, el M. de Jonquières

1531.
Comme succès importants obtenus par l'op-

position , ajoute le Temps , mentionnons en-

core la nomination de MM. Maurice Richard ,

dans le canton de lloudan (Seine-et-Oisc) ;

Pereira , à Orléans ; Le Père , à Auxerre ;

Flamant, à Lille ; Réal , dans le canlon de

Sassenage (Isère), ce dernier vivement com-

battu par l'administration.

Le département de la Seine étanl privé du

droit d'élire son conseil général , les élections

de Lyon sont naturellement celles qui frap-

pent le plus l'opinion publique. A ce titre , ce

journal mentionne comme un triomphe signalé

de la démocratie libérale , la nomination de

M. Frédéric Morin , qui vient d'être élu dans

le 7* canlon de Lyon par 2,875 voix contre

1,011 , données à M. Ariès-Dufour , conseiller

sortant.

, Une dépêche télégraphique , datée de Mar-

seille , 4 août au soir, porte que : « le scrutin

n'a pas donné de résultai définitif. M. Bernex,

maire , candidat au couseil général , a obtenu

une majorité considérable.

» M. Falque , adjoint, candidat du gouver-

nement pour le conseil d'arrondissement , a

obtenu une majorité moindre.

» MM. Marie fils el Court de Payen , candi-

dats de l'opposition, pour le conseil d'arron-

dissemenl , onl obtenu une forte majorité re-
lative.

» Pour lous , il y aura scrutin de ballottage.

» A Aubagne, le comte Léon de Barthélémy

(opposition) a été élu avec 500 voix de ma-

jorité environ, contre M. Bonnet, juge de

paix. »

A Bordeaux (5' canton), M. de Samazeuilh

a élé élu par 1,932 voix contre 1,556 données
à M. Thibaud.

Dans le 4 e canlon , il n'y a pas eu de résul-

tat. M. Puydebat a obtenu 1,466 voix et M.

Duprada 1,272.

A Nantes, M. Renou , caudidat de l'admi-

nistration dans le 5 e canlou , a obtenu 671

voix , et M. Brunelière , candidat de l'opposi-

tion 587.

Aucun candidat n'a obtenu le nombre de

voix nécessaire. Dans le département, la liste

de l'administration a triomphé.

Dans le département d'Indre-et-Loire , les

élections ont élé plus disputées que d'habi-

tude. A Chinon , aucun des candidats n'ayant

obtenu la majorité , il y aura lieu à un second

lourde scrutin. Il en est de même pour les

cantons de Château-Lavallière et de Montba-

zon. A Tours , M. Gouin , maire , a été élu par
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LES MAGICIENNES D'AUJOURD'HUI.
(Suite.)

Chacune de ces paroles était un coup de poignard

pour M. Dorvigny ; c'était sa condamnation pronon-

cée d'avance.

— Ah! dame , continua Robert , tout le monde

n'a pas votre probité. L'or et l'argent d'un autre , ce

n'est ni de l'or ni de l'argent pour vous ; ce sont des

cailloux jaunes et blancs , qui n'ont aucune espèce

de valeur.

Enfui le colonel rassembla lout son courage , un

courage plus héroïque que celui qu'il avait montré

dans ses campagnes , et une rougeur de feu sur les

joues , un tremblement convulsifsur les lèvres , il es-

saya de commencer le terrible aveu.

— Mon ami, dit-il à Robert, je...

-No vous dérangez pas, mon père, dit Stella ,

en l'interrompant brusquement ; causez avec M. Ro-

bert, et confiez-moi votre clé, pour que j'aille

chercher le dépôt, Il est dans le coffre- fort , n'est-

ce pas ?

— Oui , balbutia le colonel , en la regardant avec

stupéfaction.

Elle prit la clé du coffre-fort , lui fit un signe ra-

pide pour qu'il gardât le silence , et sortit de la

chambre.

Stella revint un instant après, el remit à Robert un

portefeuille et un sac. Il les mit dans sa poche, sans

eu regarder le contenu; mais elle l'arrêta, en lui

disant :

— Ah! mais un instant ! l'argent se compte.

Le colonel devint d'une pâleur livide ; il comprit

que sa fille avait voulu lui épargner l'humiliation de

l'aveu.

— Est-ce que vous croyez, par hasard , répondit

Robert, que je vais faire une pareille injure à mon

ami ?

Mai*) Stella lui reprit vivement le sac et le porte-

feuille.

Comptons d'abord les billets de banque , dit elle :

il yen avait pour cent cinquante mille francs, sur

lesquels il faut ôter vingt mille francs que mon père

vous a envoyés ; reste à cent trente mille francs.

Elle vida le portefeuille et compta les billets , un

à un.

Maintenant , poursuivit-elle , comptons l'or , puis-

que mon père me laisse faire. Je suis sa caissière au-

jourd'hui. Vous devez vous souvenir que le sac con-

tenait cinquante mille francs.

A ces mots le colonel eut le frisson : la fatale vé-

rité allait enfin être dévoilée.

Mais d resta étourdi , ébloui, quand il vit tomber

sur la table un flot de pièces d'or de tous les pays.

— Tenez , dit la Bonne- E toile à Robert , voici vos

livres sterling d'Angleterre, vos impériales de Rus-

sie, vos guillauraes de Hollande, vos frëdcrics de

Prusse, etc., elc.

Elle compta ainsi cinquante mille francs, et ajouta

eu les remettant à Robert :

— Rien n'y manque, n'est-ce pas? pas mémo le

sac de cuir qui renfermait votre or.

Le colonel croyait rêver; ce n'était plus le cha-

grin, c'était la joie qui l'élouffait.

— Merci , mes amis , dit Ilobert , en reprenant

son dépôt ; maintenant je vais placer mon petit ca-

pital, pour vivre modestement avec le revenu , et le

peu d'économies qui me restent.

Le colonel était fou de bonheur ; il allait , venait ,

riait , serrait la main de Stella et démentibulait celle

de Robert. Il avait dans sa joie l'expansion qu'il ap-

portait en toute chose.

— Qu'est-ce q Ui \ 0US prend donc ? dit Robert,

tout etoni.e.

— C'est que je suis coulent de vous revoir.

— C'est drôle, vous vous y prenez un peu tard;

tout à l'heure , vous aviez un air sombre... comme le

ciel de la Lupouie... Du reste , cela ne m'étonne

pas ; on sait que vous êtes un original, mon ami.

Robert sortit avec son trésor. Quand le colonel fut

seul avec Stella , il la regarda bien en face, les yeux

brillants de joie et remplis de poinls d'interroga-

tion.

— Vous avez élé bien élonué , n'est-ce pas, mon

père? dit Stella.

— Je crois bien , ma Ronnc-Etoile , et tu vas me

raconter tout de suite ton merveilleux conte de
fée.

— Volontiers, dit Stella .

11 était une fois un notaire qui cherchait 80,000

francs , pour un brave colonel. Ce colonel avait une

fille qui vint un jour dire à l'oredle du notaire :

« S'il vous était possible (Je trouver de l'argent, sans

toucher an bien de mon père, j'aimerais infiniment

mieux cela. J'ai à Enghien une belle maison avec un

grand parc , et qui vaut au moins cent mille francs.

Celte maison m'appartient ; elle m'a élé laissée par



1,798 voix contre 762 données à M. Marchant ,

maire de Fondelles.

Dans le département de la Vienne , canton

de Vivone, un second tour de scrutin aura lieu

dimanche prochain.

M. Boncenne , conseiller sortant , a obtenu

741 suffrages.

M. de Coral en a eu 737.

M. Bellot , candidat au conseil d'arrondis*

sèment , a eu 32 suffrages pour le conseil gé-

néral ; ces 32 voix perdues ont eu pour effet

d'empêcher le scrutin de donner un résultat.

L'Empereur a reçu dimanche, à deux heu-

res, au palais des Tuileries, les commissai-

res étrangers délégués à l'Exposition univer-

selle, qui lui ont présenté l'adresse sui-

vante :

» Sire ,

» Parmi les grandes œuvres pacifiques dont

le règne de Votre Majesté doit transmettre le

souvenir à la postérité , comptera en première

ligne l'Exposition universelle de 1867.

» L'idée de ces réunions des nations , réa-

lisée sous l'initiative de Votre Majesté , en

France, en 1855, a trouvé une expression

nouvelle et plus vaste.

» Peuples et souverains s'empressent de ve-

nir contempler tant de merveilles réunies au

palais du Champ-de-Mars , qui ainsi est de-

venu le centre de toutes les forces morales du

monde.

» En daignant exposer elle-même dans la

classe des sciences sociales, Votre Majesté a

non-seulement donné plus d'éclat à l'Exposi-

tion universelle, mais elle en a fait encore

le splendide témoignage de sa sollicitude pour

les classes ouvrières , qui doivent déjà de si

utiles et de si fécondes réformes à Voire Ma-

jesté.

> Nous sommes touchés de voir l'auguste

souveraine des Français, l'Impératrice Eugé-

nie , associée à toutes les œuvres de Votre

Majesté , prendre un si haut intérêt à l'Expo-

tion , ainsi que le Prince Impérial , à qui Voire

Majesté a fait comprendre, en associant son

nom à nos travaux , quelle sera un jour sa

tâche dans la voie du progrès et de la civilisa-

tion.

> Pénétrés de gratitude pour l'accueil plein

de courtoisie qui leur a été fait au nom de Vo-

tre Majesté , les commissaires étrangers pré-

sents à Paris viennent prier Voire Majesté de

recevoir avec bienveillance leurs remercie-

ments empressés et respectueux.

» Ils prient également Votre Majesté de dai-

gner accepter les vœux sincères et ardents

qu'ils forment pour son bonheur , ainsi que

pour celui de S. M. l'Impératrice et de S. A.

le Prince Impérial. »

L'Empereur a répondu en ces termes :

» Messieurs,

» La démarche que vous faites auprès de

ma mère , je suis majeure , je puis disposer de mon

bien : mettez ma maison eu vente.

— Tu as fait cela , ma Stella ? s'écria le colonel ,

c'est toi qui te sacrifies !

— Attendez donc la fin du conte fantastique. Le

lendemain de la mise en vente , un prince quelcon-

que , un fils de roi , qui s'était égaré , non pas à la

chasse , mais dans l'étude du notaire , déclara qu'il

achetait la maison. Fort bien , dit le notaire ; reve-

nez demain signer l'acte ; j'enverrai ensuite chez la

venderesse pour qu'elle y appose aussi sa signature.

Au bout des trois mois d'usage , pour la purge des

hypothèques , je vous réunirai dans mon étude, avec

ladite venderesse , entre les mains de laquelle vous

ferez le versement des fonds.

Le fils du roi se boucha les oreilles ; il était sans

doute plus habitué au langage des génies qu'à celui

des notaires, et il s'écria : «Je signe tout de suite,

je paye tout de suite. »

— Et voilà pourquoi , continua Stella , le notaire

vient de m'envoyer les cent mille francs , en me de-

mandant ma signature , que j'ai mise à côté de celle

du fils du roi.

— Voyons son nom ! dit vivement le colonel.

Stella courut chercher l'acte , et ils lurent au bas :

» moi me touche profondément et me fournil

» l'occasion de rendre justice à l'esprit de con-

» ciliatiou et d'amicale entente qui vous a

» constamment auimés dans l'exercice de vos

» délicates fonctions.

» Si vous rapportez chez vous un bon sou-

• venir de l'accueil que vous avez reçu en

» France , de notre côlé nous nous rappelle-

» rons toujours avec plaisir celle grande fête

» internationale où lant d'étrangers de dis-

» tinction sont venus ajouter à son éclat.

» Représentants de la pensée et du travail

» dans toutes les parties de l'univers, vous

» avez vécu quelque temps parmi nous d'une

» vie commune . et vous avez pu vous con-

» vaincre que toutes les nalions civilisées ten-

» dent de plus eu plus à ne former qu'une

» seule famille. De ce concours d'intelligences

» si variées, de celte fusion des intérêts de

» tous les peuples naîlra , je n'en doute pas ,

» l'harmonie si nécessaire aux progrès de

a l'humanité.

» Je vous remercie, Messieurs, des paro-

» les que vous m'adressez pour l'Impératrice

» et pour mon (ils ; ils partagent ma recon-

» naissance pour vos efforts . ma sympathie

» pour vos personnes , et mes vœux pour la

» paix du monde. »

La réunion des journaux a eu lieu lundi,

rue Pauquet , n° 40, à l'heure indiquée.

Cette réunion , à laquelle la presse alle-

mande . anglaise el belge s'était fait représen-

ter , a nommé une commission de cinq mem-

bres, composée ainsi qu'il suit :

M. Havin, directeur du Siècle;

M. Nefflzer, rédacteur en chef du Temps ;

M. de Riancey , rédacleur en chef de VU-

nion ;

M. H. Rouy , ancien rédacleur en chef de la

Presse ;

M. de Girardin , rédacteur en chef de la Ii-

berlè.

La nomination de M. Henri Rouy s'explique

tout naturellement, en raison de la part très-

aclive qu'il a prise aux réuniotis de 1863, les-

quelles se proposaient le même but : empê-

cher l'agence Havas d'abuser d'un monopole

qui s'écroulera de lui-même , s'il persiste

dans ses vicieux errements , aussitôt que les

journaux feront en France ce qu'ils ont fait

aux Etats-Unis , aussitôt qu'ils constitueront

la presse associée. .

Pour les articles non signés : P. GODET.

Nouvelles Diverses.

L'Empereur est attendu le 10 au camp de

Chûlons.

— La Nouvelle Presse dit qu'un avis officiel

est arrivé annonçant que l'Empereur Napo-

léon quittera Paris le 16 août et arrivera le 17

« Le comte Raymond do Mirefort. »

Ce nom leur était parfaitement inconnu.

— Et les pièces étrangères ? demanda le colonel.

— Ne m'en aviez- vous pas parlé plusieurs fois?

répondit Stella. Je me les suis procurées chez un

changeur. Pour comble de ressemblance , j'ai voulu

Jes renfermer dans le sac de cuir dérobé par Coraly,

et c'était chose fort aisée ; car rien n'est plus facile A

retrouver qu'un sac vide. Je venais de réaliser mon

trésor, et j'accourais en toute hâte, dans votre

chambre , pour vous raconter ma bien heureuse his-

toire , quand je me suis trouvée en face de M. Robert.

Vous voyez que , dans ce conte fantastique notarié ,

il n'y a rien de surnaturel.

— Que dis-tu là , mon enfant ! s'écria son père ;

mais il y a des prodiges de tendresse , de dévoue-

ment , de sacrifice! il y a la magie de tes mille déli-

catesses , qui va jusqu'à transformer les pièces d'or

françaises en pièces d'or étrangères. Tu m'as sauvé,

ma Stella, ma Roune-Etoile !

XXXII. — LE JEUNE VIEILLARD ET LA TANTE

HKRMANCE.

Le notaire qui rédigeait l'acte de vente de la mai-

son de Stella faisait en même temps le contrat de

àSalzbourg, où il séjournera jusqu'au 19 cou-

rant. •

Salzbourg , où l'Empereur et l'Impératrice

vont passer quarante-huit heures , est une an-

cienne ville forte d'Allemagne , sur le chemin

de fer de Munich à Vienne , à la frontière de

l'Autriche. C'esl dans l'ancien château de cette

ville que naquit Charlemagne.

La cathédrale et le palais sont des édifices

superbes. La population est de 20 à 25,000

âmes. Les Français entrèrent dans cette ville

en 1,800 et 1,809.

— Ou assure à Vienne que M. Rouher et M.

de Bismark doivent se rencontrer en Alle-

magne.

— La Palingènèsie , journal grec, assure,

en citant le Courrier d'Orient, que l'Empereur

Napoléon aurait promis au sultan , lors de son

passage à Paris , de lui rend re , vers la lin de

l'été, sa visite à Conslanlinople.

L'Impératrice Eugénie serait du voyage , et

profiterait de l'occasion pour réaliser son pro-

jet de visiter la Syrie, Jérusalem et l'Egypte.

— On nous annonce que le choléra a dimi-

nué d'intensité à Rome ; mais qu'il a éclalé

avec une grande violence à Frosinoue et dans

plusieurs villages des montagnes.

— On va établir à Constantinople une école

impériale militaire en loul point calquée sur

notre école de Sainl-Cyr. Cette école sera diri-

gée par des officiers français, dont le recrule-

ment se poursuit en ce moment.

En même lemps que celle école se crée, on

étudie , sous les auspices de la Grande-Breta-

gne , la création d'une grande école navale qui

sera dirigée par des officiers anglais.

ACCIDENT DU CHEMIN DE FER DE LYON.

Les journaux de la localité publient de nou-

veaux renseignements sur le sinistre du 1"

août. Les choses se sent passées de la manière

dont nous les avons rapportées, et nous n'a-

vons à apprendre à nos lecteurs que des dé-

tails qui n'infirment en rien ce que nous avons

dit à ce sujet.

Le Journal de Saône-el-Loire rapporte que

la journée tout entière a été employée à dé-

blayer la voie , à soigner les blessés , à prépa-

rer leur transport dans les meilleures condi-

tions possibles à l'hôpital,de Mâcon. M. Mar-

lière et son secrétaire-général , M. Bouillet ,

au zèle , à l'activité et au dévouement des-

quels tout le monde rendait hommage , ne

quittèrent Saint-Albin que le soir, avec le con-

voi de blessés. M. le procureur impérial et M.

le juge d'instruction, ne revinrent aussi à

Mâcon que dans la soirée.

Le transport de vingt-et-un blessés de la

gare à l'Hôlel-Dieu se fit au milieu d'une popu-

lation douloureusement émue. Les soins les

plus actifs et les plus intelligents les atten-

daient dans cet asile de la souffrance, où 1

mariage d'Yolande et de Fautin. Le deuil d'Yolande

était fini , elle essayait sa robe de noces ; c'en était

fait , Mme Mélusine Dumont était vaincue , et rien

désormais ne pouvait retarder le mariage.

Il était convenu depuis longtemps que la tante

Hermance assisterait à la cérémonie nuptiale , et

Faustin y tenait essentiellement. Ce n'était pas en-

core assez pour lui d'avoir sa blonde fiancée à sa

gauche , en face de l'autel ; il voulait aussi voir la

tante Ilermance à sa droite , comme une mère , afin

d'avoir le bonheur de tous les côtés.

Il fut donc décidé qu'il irait à Bléville, chercher

la bonne tante Ilermance. M. de Valleran se mou-

rait du désir de l'accompagner ; mais il ne pouvait

emmener Yolande : les convenances s'opposaient à ce

qu'une jeune fille voyageât avec son fiancé , avant

la bénédiction. D'un autre côté, il était impossible

qu'elle restât seule , à Paris. M. de Valleran allait

donc renoncer à ce bienheureux voyage , lorsque

lime Dumont s'écria , en baisant le front d'Yo-

lande :

— Ne suis-je pas là , mou cousin , pour servir de

mentor à cette chère enfant ? Je viendrai réinstaller

près d'elle , je ne la quitterai pas , je serai son om-

bre , je serai sa mère... Voulez-vous la laisser à ma

médecins et religieuses rivalisaient d'empres-

sement aulour de ces malheureux. Bâton»

nous de dire qu'aucun n'a succombé, que

l'étal d'aucun d'eux même n'inspire de sérieu-

ses inquiétudes. Cinq ont des fractures de jam-

bes , mais sans complication ; les autres SODI

alteints de contusions qui exigeront avant

leur guérison un traitement plus ou moios

long. Trois ont pu partir hier soir pour Mar-

seille; trois ou qualre pourront reprendre au*

jourd'hui le chemin de fer.

Un voyageur qui a eu une jambe brisée s'en

fait déposer à l'hôtel des Champs-Elysées.

Deux ou trois peu grièvement atteints , qui

avaient cru devoir reprendre jeudi la direc-

tion de Paris , onl dù , nous dit-on , s'arrêter

à Tournus et à Dijon. La personne dont l'état

est le plus grave, bien qu'il laisse l'espoir dt

la sauver, esl une veuve Casimir Arbot, Mar-

seillaise , domiciliée à Paris, à qui onadî

faire , à Saint-Albin , où elle est resiée aveca

fille , légèrement blessée , l'amputation di

bras gauche. Cetle malheureuse avait en ou-

tre une jambe fracturée en deux endroits.

Vendredi dernier , à une heure , oui eu lieu

dans l'église de Saint-Albin les obsèques des

six personnes qui ont succombé. Uoe foule

nombreuse avait tenu à rendre les derniers

devoirs à ces malheureuses victimes. Le pré-

fet de Saône-et-Loire , retenu sur le théâtre

de l'accident , s'était fait représenter par M,

Bouillet, secrélaire-général. Ce dernier a pro-

noncé sur la tombe des victimes un disi

qui a produit une profonde impression

l'assistance accourue à cette triste cé

nie.

A ce propos, nous dirons que nousav

reçu plusieurs réclamations au sujet de I'

tude que certains témoins prêtaient aux

sans delà localité; nos correspondants

affirment qu'an contraire , aussitôt le pre

moment de stupeur passé , ils s'emp-

renl de venir en aide aux voyageurs et mi

tout en œuvre pour atténuer les effets de l'af-

freux malheur dont ils étaient les témoins.

On cite au nombre des personnes qui

sont le plus distinguées dans celte do

reuse circonstance le capitaine de navire

seillais qui arracha trois victimes à la

et le curé de Saint-Albin , qui conc

aussi très-activement au sauvetage de

ques blessés.

Nous nous empressons de faire celle recli*

fication , et nous sommes heureux de pouvoir

dire qu'en France il n'est pas un seul endroit

où les droils sacrés de l'humanité soient mé-

connus.

Nous regrettons la légèreté avec laquelle

on s'élait empressé de répandre un bruit doit

notre patriotisme avait été douloureusement

affecté.

Ainsi que nous l'avions dit , la locomolirt

se retrouva sur la voie après avoir franchi ml

vide de 4 mètres causé par l'enlèvement os

garde ?

— Oh ! de tout mon cœur ! dit M. de Valleraa,

qui avait toute confiance dans son excellente cou-

sine... Veillez bien sur elle .- c'est mon trésor quej«

vous confie.

— Dites notre trésor, répondit Mme MélusimI

avec une tendresse très-artistement feinte.

Le lendemaiu , M. de Yalleran partait avec fau-

tin ; la perfide cousine venait , pendant leur cour,

absence , habiter sous le même toit qu'Yolande, d

la pauvre enfant restait ainsi sous la garde de u pli

mortelle ennemie.

Les deux voyageurs arrivèrent à Bléville , devant

la maison de la tante Ilermance , qu'ils n'avaient^

prévenue de leur arrivée. Faustin laissa M. de Valle-

ran errer autour de l'habitation , et il entra seul

afin de préparer sa tante à revoir son ancien lovpi- j

rant.

La grille était entr'ouverte ; Faustin entra «m I
façon, comme l'enfant de la maison.

Il se sentit tout ému en se retrouvant dam h I

grande allée de tilleuls. On était au mois de rair- I
le jardin , assez triste encore, se préparait cèpe* I

dant à faire sa toilette de printemps , et faustin étal

tenté de dire à tous les arbres i



rails. Ce fait inouï peut être noté comme l'une

des plus étranges singularités que l'on ait pu

constater jusqu'à ce jour.
La plupart des victimes de cet affreux mal-

heur sout en voie de guérison , et nous som-

mes heureux d'avoir à annoncer qu'aucune

d'elles n'a succombé aux suites de ses blessu-

res. (La Liberté.)

tonique Locale et de l'Ouest.

Voici la lettre de M. Delaunay , que nous

avons annoncée dans notre dernier numéro :

« Monsieur le Rédacleur ,

i La boulangerie des Sociétés de secours

mutuels étant une propriété collective , je

viens , comme actionnaire, rectifier l'erreur

nue vous avez commise , involontairement

saus doute, dans l'article que vous avez pu-

blié samedi dernier.

» Vous dites :

• Cetle institution (la boulangerie) ne peut-

» elle pas devenir un monopole nuisible à la

» ville. »
» Les Sociétés de secours mutuels , en for-

mant une association coopérative qui a pour

objet la fabrication du pain , profitent d'un

droit de liberté incontestable. Or , pour tout

esprit impartial , liberté ne peut être le syno-

nyme de monopole.

• Nous croyons, au contraire, que cetle ins-

titution , loin de créer le monopole est appelée

aie combattre.

» Vous dites encore :
• L'avenir, mieux que les théories, nous

i fixera à cet égard, et si la généraliou ac-

• tuellea pu commellre une erreur, nos en-

• fanls détruiront et combattront ce que nous

i avons édifié avec un certain orgueil. »

» Rassurez-vous , Monsieur le Rédacleur ,

si la génération qui viendra après nous ne ren-

contre sur son chemin que les associations

coopératives, elle n'aura ni à combattre, ni à

détruire.
» Malheureusement , les enfants dont vous

parlez auront , comme la génération actuelle ,

î lutter contre des obstacles bien plus dange-

reux que ceux qui pourraient naître des bou-

langeries mutuelles.
» Votre dévoué ,

• CHARLES DELAUNAY. »

• Saumur , le 5 août 1867. » ~

Dans la lettre qu'on vient de lire , nous ne

trouvons aucune raison qui puisse nous rassu-

rer, si tant est que nous nous soyons montré

bien inquiet. Il semble même que notre arti-

cle de samedi n'a pas élé bien compris , car il

constate pour le présent un bienfait incontes-

table et incontesté et conseille à la boucherie

de profiter de la leçon pour ne pas s'exposer

aux mêmes déceptions que la boulangerie.

Cel article contient bien quelques rélicen-

ces , il u'en pouvait êlre autrement. Nous n'a-

vons pas dit , d'ailleurs , que ce fût un mono-

pole pour le moment ; nous avons exprimé

une crainte pour des temps plus éloignés. Le

meilleur argument en toutes choses esl celui

du fait accompli. Ne nous hâtons donc pas

trop , attendons l'expérience que fournira l'a-

venir , et espérons que la génération future

n'aura pas à lutter contre les obstacles qu'on

signale à l'horizon.

On lit dans le Journal de Maine-et-Loire :

Par décret impérial , rendu sur la proposi-

tion de l'Amiral ministre de la marine et des

colonies , M. Cosnier (Paul) , capitaine de

vaisseau , membre du conseil des travaux el

du comité d'artillerie de la marine , a élé

promu au grade de contre-amiral.

La nominalion de M. Paul Cosnier est un

honneur pour notre ville. Depuis le comte de

l'Elanduère, l'un des vaillants chefs d'escadre

des belles flottes de Louis XVI , Angers , si ri-

che eu officiers supérieurs de l'armée de terre,

a compté, dans la marine, beaucoup d'offi-

ciers distingués , mais aucun n'était parvenu

au grade de contre-amiral.

Par décret en date du 3 aoùl , un autre de

nos compatriotes, M. Ambroise Desvarauues,

est nommé, au choix, capitaine de frégate.

Cet avancement est une jusle récompense

accordée au jeune et brillant officier de ma-

rine , qui a su toujours faire preuve d'intelli-

gence et de courage dans les délicates et pé-

rilleuses missions qu'il a eues à remplir.

Mardi soir , MM. le procureur impérial ,

le juge d'instruction et le capitaine de gendar-

merie ont quilté Saumur , et se sont rendus à

Martigné-Briant, pour ouvrir une enquête.

Une tentative d'assassinat avait eu lieu la nuit

précédente sur la personne du sieur Nollet,

marchand de chevaux.

Le vol paraît avoir été le mobile de ce crime.

La victime étail porteur de 1,200 fr. environ ,

il a été arrêté à 2 kilomètres de Martigué par

un individu qui a tiré sur lui un coup de pis-

tolet. Fort heureusement la charge n'a porté

que dans le bras droit ; quoique grave , la

blessure ne sera pas mortelle. L'assassin ayant

manqué son coup a disparu dans la campa-

gne. Tout fait espérer qu'il ne lardera pas à

être connu.

On comprendra que nous devions nous abs-

tenir de tout détail.

Au moment de mettre sous presse , nous

apprenons qu'un individu a élé arrêté cl

amené à la prison de Saumur.

La bande de voleurs que nous avons signa-

lée déjà n'aurait pas encore quilté notre ville.

La nuit dernière , deux individus ont exploité

la rue el la place du Marché-Noir. Après avoir

cherché à pénétrer dans l'atelier de M. Prud-

hommeau, serrurier, ils ont voulu enlever

une plaque de fer d'un centimètre d'épaisseur,

et de deux mètres superficiels, déposée à

la porte. Malheureusement, les forces leur

ont manqué ; cetle proie leur a échappé et a

tombé sur le pavé en faisant un bruit épou-

vantable. Tous les voisins ont élé éveillés , et

les plus prestes ont vu nos deux voleurs qui

se sauvaient à toutes jambes.

La 2e livraison du Bulletin historique el mo-

numental de l'Anjou , renferme la liste des ex-

posante angevins. Nous en extrayons les

noms de ceux de nos concitoyens qui ont élé

admis à l'Exposition.

Classe AS. — Matériel et procédés des exploi-

tations rurales el forestières.

Fusellier , à Saumur , machines à battre et

à nettoyer le blé , machines à battre le blé

sans neltoyage, machines à battre les graines

fourragères avec ou sans neltoyage.

Classe 50. — Matériel et procédés des usines

agricoles et des industries alimentaires.

J.-C. Bignon , à Saumur , robinet , enton-

noir et appareil à soutirer les vins ; fouet pour

le collage.

Classe 73. — Boissons fermentées.

Vins blancs et rouges mousseux.

MM. Angelo Boîognesi, à Saumur ; Bernard

de la Frégeolière, au château de Saint-Flo-

rent ; Boudon et Jagot, à Saumur ; Couscher-

Allain , à Brézé ; Victor Cousineau , à Sau-

mur ; Louis Duveau , à Saumur ; Deschamps-

Gaultier , à la Bergerie , près Saumur ; Henri

Delavau , au château de Felladières , près

Moutsoreau ; Mme de Bossoreille , au clos de

Villeneuve , près Souzay ; M"" veuve Feuil-

lant , au château du Bellay ; de Fontenailles ,

au château de Morains , près Dampierre ; Ar-

mand Gralien , à Saumur ; Lambert-le-Brecq,

à Saumur ; Louis Linlier, à Saumur ; Eugène

Lambert , à Saumur ; Charles-Ernest Persac ,

à Saumur ; Pierre Sergé , à Saumur ; Léon de

Tigné, à Dampierre, près Saumur; Aubiu-

Roy, à Champigné-le-Sec, près Souzay.

Le ministre de la guerre a informé M. le

minisire de l'intérieur que, par suite de l'adop-

tion du nouvel armement de l'armée, les fusils

à silex affectés au service des gardes nationales

pourront être remplacés par les armes à per-

cussion. Cel échange aura lieu lorsque les nou-

velles armes seront en assez grand nombre ,

c'est-à-dire dans le premier semestre de 1807.

Les fusils à silex qui se trouvaient eu réserve

dans les directions d'artillerie vont êlre remis

successivement à l'administration des domai-

nes, et il ne pourra plus en êlre délivré aux

communes.

Pour chronique locale et nouvelles diverses : P. GODET.

— Bonjour, mes amis ; c'est moi !

Et, tout en marchant, il saluait ses anciennes con-

naissances : le rosier qui l'avait piqué si souvent,

mais auquel il ne gardait pas de rancune ; les arbus-

tes , sur lesquels il avait pris des coléoptères de tou-

tes sortes; les deux tilleuls qui lui tenaient une ba-

lançoire, pour le distraire du collège dans les jours

de congé. L'écolier avait grandi , mais la balançoire

était restée, comme une amie d'enfance.
Certainement , se dit Faustin , il y a moins de fils

qui attachent l'araignée aux branches et aux pla-

funds, que de liens qui attachent nos cœurs aux mu-

railles de nos logis et aux arbres de nos jardins.

Mais ce qu'il venait revoir avec de si bons batte-

ments de cœur, ce n'était ni le jardin , ni le verger ,

ni le colombier, ni l'arbuste où se posaient les sca-

rabées, ni l'arbre où il avait entendu chanter le

merle et le bouvreuil : ce qu'il venait revoir , c'était

u tante Hermance. Assurément , Faustin se pâmait

toujours d'admiration devant la robe d'or et d'éme-

raudc de la cétoine dorée ; mais il préférait la robe

detalfetas brun de sa tante Hermance ; il aimait à

regarder l'espèce de capuchon pittoresque du pi-

geon nonnain ; mais , dans ce moment , il eût été

plus heureux d'apercevoir , au fond de la grande al-

lée , la mante noire de sa chère tante. 11 entrevit un

roitelet , posé sur une branche , et il ne s'arrêta

même pas pour tâcher de distinguer la petite ai-

grette aurore, qui lui valut le nom de petit roi ; ce

qu'il voulait voir , c'était le bonnet tuyauté de sa

tante , sous lequel brillaient deux bons yeux qui lui

disaient :

« Je t'aime, mon enfant ! »

Mais la tante Hermauce n'était pas prévenue; il

était déjà arrivé tout près de la maison , sans ren-

contrer personne , lorsqu'il entendit des pas der-

rière lut; une voix grondeuse lui dit brusquement :

— Qui demandez-vous? On sonne avant d'entrer.

— Ah 1 ma bonne Jacqueline ! s'écria Faustin en

se retournant , tu n'as pas changé ; tu grognes tou-
jours.

Jacqueline fut tellement suffoquée de joie qu'elle

perdit un instant la parole , ce qui lui arrivait rare-

ment; quand elle la recouvra , elle se dédommagea

amplement , en poussant toutes sortes d'exclama-

tions, et en criant de toutes ses forces :

— C'est lui ! c'est notre cher enfant ! Mademoi-

selle!... où est mademoiselle?... Michel! imbécille

de Michel , viens donc vite , et dis-moi où est ma-

demoiselle?

— Mais que se passe-t-il doue? dit la tante Iler-

mance, qui apparut sur le perron.

Fanstin se jeta dans ses bras , et la pauvre femme,

riant , pleurant , reçut cet enfant bien-aimé , comme

on reçoit ceux qui ont quitté la maison sans quitter

le cœur. 11 n'y avait qu'un an que Faustin était

parti ; mais celte année-là c'était un siècle ! Elle

t'embrassait, le regardait , le questionnait ; c'était

pour elle une journée de paradis.

— Mais comme vous êtes devenu Parisien ! dit Mi*

chel en regardant Faustin.

— C'est vrai , reprit Jacqueline , je vous trouve

tout faraud... On dirait aussi que vous avez les che-

veux plus bruns, vous êtes tout changé !

Un peu plus , elle lui aurait dit qu'elle le trouvait

grandi.

— Jacqueline, dit la tante Hermance , vous allez

préparer la chambre de notre cher Faustin , et vous

vous distinguerez surtout pour le diner ; vous lui

ferez ses plats favoris.

— Ah ! je crois bien ! répondit Jacqueline ; on lui

fera delà crème aux amandes , et on lui servira le

potage dans la soupière d'argent , comme les jours

où l'on reçoit M. le curé.

(La suite au prochain numéro.)

VILLE DE SAUMUlt.

FETE DU 15 AOUT.

Nous, Maire de la ville de Saumur, député

au Corps- Législatif, commandeur de la Légion-

d'Honneur ;

Considérant que la solennité du 15 août est
une léle nationale ;

Considérant , en outre , que cetle solennité

a été de tout temps la fête de la ville de Sau-
mur ;

Après nous être concerté avec les autorités
militaires ,

AVONS ARHÈTÉ LES DISPOSITIONS SUIVANTES :

AitT. i ,r . Le jour du 15 août , à 5 heures du

matin , une salve de 21 coups de canon , tirée

sur le quai Saint-Nicolas, annoncera la solen-
nité du jour.

ART. 2. Un Te Deum , auquel seront con-

viées les autorilés civiles et militaires , sera

chanté , à une heure de l'après-midi , dans

l'église Saint-Pierre.

ART. 3. Immédialement après le Te Deum,

une revue militaire sera passée sur le quai de

Limoges.

ART. A. Pendant toule la journée , des jeux

de toutes sortes seront mis à la disposition du

public el des danses auront lieu sur le quai de
Limoges.

ART. 5. A 3 heures de l'après-midi , un mât

de cocagne horizontal sera établi sur la Loire;

des prix seront décernés aux vainqueurs. Les

personnes qui voudront concourir pour ce di-

vertissement , devront se faire inscrire la

veille ou dans la matinée du 15 août , au bu-

reau de M. le commissaire de police.

ART. 6. A G heures du soir , une seconde

salve de 21 coups de canon sera de nouveau

tirée sur le quai Saint-Nicolas.

ART. 7. Un feu d'artifice, à coups de feux

variés , terminé par un bouquet , sera tiré à 8

heures du soir sur le quai de Limoges , en face

de l'Hôtel-de-Villc.

Pendant le feu d'artifice, des morceaux

d'harmonie seront exécutés, dans le square,

par la musique de l'Ecole impériale de cava-

lerie.

ART. 8. Les habitants sont invités à décorer

leurs maisons de drapeaux aux couleurs na-

tionales , et à illuminer dans la soirée.

Les bâtiments el édifices publics seront

aussi illuminés.

Art. 9. Le commissaire de police et les

agents sous ses ordres sont chargés, en ce

qui les concerne , de surveiller les présentes

dispositions.

Hôtel-de-Ville de Saumur, le 5 juillet 1867.

Pour le Maire empêché ,

CHEDEAU , adjoint.

Dernières Nouvelles.

Le Moniteur publie la note suivante :

« Le Moniteur , du 24 juillet , a fait con-

naître un télégramme du ministre de l'Empe-

reur à Mexico , en date du 9 juillet.

» Le paquebot arrivé hier de la Vera-Cruz à

Saint-Nazaire a apporté une dépêche de M.

Dano , dalée du 8 juillet et aulérieure au télé-

gramme dont nous venons de parler. Juarez

n'était pas encore arrivé à Mexico , où il était

attendu prochainement , et Porfirio Diaz , qui

continuait à exercer le commandement , sem-

blait personnellement disposé à se montrer

modéré ; toutefois , le général Vidaurri , arrêté

par suite d'une dénonciation dans la matinée

du 7 , avail élé fusillé le même jour sur une

des places principales de la ville.

Pour les dernières nouvelles : P. GODET.

PUBLICATION SUR L'EXPOSITION UNIVERSELLE.

L'OUVRIER A L'EXPOSITION DE 1867,
PAK

M. Henri DE RIANCEY,

Rédacteur en chef de Y Union.

Cet ouvrage est plus qu'un compte-rendu ,

c'est un livre populaire et social.



Dans cette vaste exhibition des richesses

universelles , l'auteur analyse et groupe tout

ce qui intéresse l'ouvrier.
L'idée mère de cette profonde et très-re-

marquable élude , c'est une pensée de régéné-

ration morale par le peuple.

Un ardent amour des ouvriers signale cha-

cune de ces pages.
Il est bien d'admirer les merveilles de l'in-

dustrie . les chefs-d'œuvre qu'a façonnes la

main de l'artisan; mais les progrès matériels

les plus saisissants , que sont-ils sans l'idée

morale , sans l'idée religieuse?
Donc , ne nous lassons pas d'admirer ces in-

génieuses créations, celles surtout où l'ouvrier

a sa part d'invention , mais aussi prenons

garde que nos petites créations ne nous fas-

sent oublier le grand Créateur.
Il y a un monde supérieur au monde phy-

sique : c'est le monde de la pensée et de la

conscience.
Or , il faut que les progrès du monde moral

marchent avec la même rapidité que les pro-

grès du monde matériel ; sinon nous mar-

chons à la décadence.
C'est une idée philosophique et sociale que

l'éminent auteur développe avec un talent ad-

mirable et une parfaite rectitude de juge-

ment.

C'était un sujet de choix pour M. de Rian-

cey , et il y a mis tout ce qu'il a trouvé dans

son cœur de sympathie pour l'ouvrier.

Il est bon d'ajouter que l'ouvrage présente

un vif intérêt aux visiteurs dans leurs prome-

nades au Champ-de-Mars.

Comme c'est une œuvre de propagande ou-

vrière , le prix en a été tixé aux dernières li-

mites du possible.

Il y aura 0 livraisons; 2 sont en vente. On

souscrit pour l'ouvrage entier. Prix des G li-

vraisons : 1 fr. 50 , qu'on est prié d'envoyer à

M. BLÉRIOT , éditeur , 55 , quai des Grands-

Augustius , à Paris.

Une Chronique, par Armand de Pontmar-

lin ; une Itevue dramatique, par Gérùme ; une

Nouvelle, par Théophile Gautier; une Ite-

vue de l'Exposition , par Sam (Henri Eer-

Ihoud); un Courrier du Palais, par maître
Guérin ; une Chronique des Arts , par Jean

Rousseau : tels sont les principaux articles

publiés , celte semaine, par Y Univers illustré.

Ce sont là des noms qui rendent tout éloge

superflu. Les gravures de ce numéro, outre

leur mérite d'actualité , offrent une variété at-

trayante. Nous citerons seulement : la Sortie

des détenus de la maison de Clicby ; le Port

des embarcations do plaisance au Champ-de-

Mars; la Rue d'Afrique et la Grotte de sel

gemme au Palais de l'Exposition ; le Château

de Marienbourg , dernier séjour de la reine de
il .i ouvre ; douze bois consacrés au voyage hu-

moristique d'un peintre réaliste dans lo Tyrol,

etc., etc. Le même numéro de l'Univers illus-

tré contient une chanson inédite, paroles et

musique île Gustave ÎSadaud.

L' Univers illustré donne en prime gratuite

jusqu'au août , dernier délai, les

œuvres complètes de Balzac, illustrées de 1,000

dessins, aux personnes qui s'abonnent pour

un an.

BULLETIN FINANCIER.

La lioiirse n'est pa3 plus mauvaise , mais elle n'est

pas meilleure. Les cours sont à peu près les mêmes ;

le Comptoir d'escompte a gagné hier 6 fr.

Cet établissement \ient d'ouvrir du 7 au 9 cou-

rant la souscription aux 600,000 obligations russes

garanties par l'Etat et les chemins de fer de Saint-
Pétersbourg à Moscou. Ces obligations , qui seront

cotées à la bourse de Paris , remboursables à 500 fr.

sont émises a 307 fr. 50 c. et produisent un intérêt

de 20 fr. Avec un crédit tel ipie celui de la Russie

on ne discute pas, on souscrit.

Le premier versement est de 25 fr. ; les autres

l sont échelonnes jusqu'au 31 mars , avec déduction

de deux coupons semestriels : mai dernier et mai

prochain, soit 287 fr. 30 c. à verser en totalité.

Ainsi que nous l'avions prévu, l'empressement di

public n'a pas fait défaut aux obligations des Dockf

et Magasins de Saint Oueu, si solidement garantit*,

et d'un revenu si largement rémunérateur, Eliw

sont enlevées tous les jours avec rapidité. Le t|

août, terme de rigueur, il ue restera pas uni

titre. Ce sera , nous pouvons le dire , un des plu

beaux succès et un des meilleurs placements delà

campagne actuelle.

Malgré son haut et brillant patronage , il u'ena

pas été de même , tant s'en faut , de la Compagnie

d'exportation , dont nous avons prédit l'insuccès.

Ses titres ont été délaissés à ce point que la Société

générale qui les a émis fait annoncer qu'elle rea-

boursera les rares capitaux versés par son intermé-

diaire à cet égard.

Ce n'est pas par une vaine satisfaction que nom

revenons sur cette leçon, et cet échec , contre le-

quel , peu séduit par l'auréole des noms, uoa

avons cherché à prémunir le public , mais bien poor

donner une nouvelle preuve aux lecteurs de la

fiance que doivent leur inspirer les renseigné

fournis par ce Bulletin, qui a la prétention de Gourer

au nombre des plus indépendants de la presse finan-
cière. — P. Lambert.

P. GODET, propriétaire- néranl.

Eludes de M« LAUMONIER . notaire
à Saumur , et de Me LORIOL DE
BARISY , notaire à Angers.

Au détail ,

ET A L'AMIABLE ,

Dans l'île du Saule , commune de
Saumur , comprenant : bâtiments
d'habitation et d'exploitation . joi-
gnant la levée de Tours, terres la-
bourables, prés, pâtures et luisel-
tes ; le tout occupé par Rivain-Ma-
rieite.

Contenance : 7 hectares 19 ares
60 centiares environ.

S'adresser, pour renseignements
et traiter, aux notaires, et à MM.
VERNEAU et COULOIS , de la Chapelle-
sur-Loire , chargés de la vente , qui
se trouveront sur la ferme le diman-
che 11 aoùll8G7, à midi; puis les
samedis , de quinzaine en quinzaine,
en l'étude de M* LAUMONIER . (407)

Etude de M* LEROUX , notaire
à Saumur.

A VENDRE

M FElilIE DES PATURES
Située près le château de la Molle ,

commune de Sainl-Lambert-des-Le-
vées, contenant '25 hectares 74 ares.

S'adresser à M. le baron de LAMOTE-
BARACÉ , au chàleau de la Molle . ou
à M' LEROUX , notaire. (369)

JOLIE PROPRIÉTÉ
A 10 kilomètres de Saumur ,

Jardin fruitier et d'agrément, en
plein rapport ; revenu assuré : 5 0/0,
pouvant s'élever à 15 0/0 dans trois
ans.

S'adresser, pour tous renseigne-
ments , à M' TOUCUALEAUME , no-
taire. (229)

TROIS MAISONS

Rue de Bordeaux.

S'adresser à M. VINSONNEAU . (582)

^/'JKIWUJB&JE:

UN TRÈS-BEAU CAFÉ,
Dans un chef-lieu de département.

Chiffre d'affaires :

/*0,(HH> francs vav an.
Uénètlec net: 8,000 fr.
Vvix i\c vente : 35,000 f.
S'adresser à M* GODIN , notaire à

Beaugency (Loiret). (428)

DE SUITE ,

UNE MAISON DE MERCERIE ,
Tapisserie, Modes, Ganterie, etc. ,

A SAUMUR.
S'adresser au bureau du journal.

CHIENNE DE CHASSE
A VENDRE

Ayant de la race et bonne pour la
perdrix.

S'adresser à Cn .\LES, garde au
châleau des Ricardières , près Gi-
zeux (Indre-et-Loire). (401)

Etude de Me LEROUX, notaire à
Saumur.

/m se^i HLJ -SE rus.

PRÉSENTEMENT ,

UNE MAISON , située à Saumur,
rue Basse-Saint-Pierre, occupée par
M™" Dupont , composée de salon ,
salle à manger, cuisine, écurie, re-
mise , vestibule , caves et grands
appartements au premier étage.

S'adresser à M* LEROUX , notaire.

ON DEMANDE un Garde particu-

lier . marié , connaissant bien l'ex-
ploilalion des bois.

S'adresser ab bureau du journal.

CHAMBRES , CABINET
CAVE ET GRENIER ,

A louer présentement.
S'adresser à M. BARDOU , rue de la

Grise. (417)

A LA VILLE DE PARIS.

On Aemaiule un apprenti
pour le commerce. (425)

POUR CAUSE DE DEPART ,

@ii ffiEAÀlSjOjM
Située rue Bodin , n' 24 ,

S'adresser à M' POULET , avoué.

PORTRAITS.
Nous annonçons à nos lecteurs la

présence à Saumur de M. GOBERT ,
artiste peintre de Paris. Des portraits
de personnes de la ville , con-
nues, peints par cet artiste . sont ex-
posés à l'appréciation du public chez
M. DAVEAU , doreur, rue du Puits-
Neuf.

M. GORERT réside rue Beaure-
paire, n° 18, au 2e. (415)

toison Herniesradicale
des

ou descentes, rendant inutiles les
bandages et les pessaires , par la
méthode de PIERRE SIMON (voir l'ins-
truction, qui sera envoyée franco aux
personnes qui en feront la demande
par lettres affranchies). Ecrire à
M. MIGNAL-SIMON , bandagisle-her-
niaire aux Herbiers (Vendée) , gendre
et successeur , seul el unique élève
de feu Pierre Simon. S'adresser aussi
à la pharmacie BRIAND , aux Herbiers
(Vendée). (13)

UN JEUNE HOMME de dix-sept
ans. demande une place dans un
bureau ou un magasin.

S'adresser au bureau du journal.

FABRIQUE D'ENCRE
de PASQUIEB , pharmacien, rue

du Marché- Noir , Saumur.

Celte encre est inaltérable et n'o-
xyde pas les plumes métalliques.

Chez JAVAUD, libraire-éditeur, à Saumur,

IDÉES PRATIQUES
SUR

k ~w "i

Ji\. VJii. T /SL JJJLJ

Par M. le général de division comte de ROCHEFORT ,

Un fort volume in - 8° , avec planches et tableaux explicatifs

orné du portrait de l'auteur.

Prix : G francs.

Cet ouvrage est précédé du récit de la brillante conduite faite par MM. les
officiers de l'Ecole de cavalerie à leur général , lors de son départ pour l'ar-
mée d'Italie , fêle qui a eu tant d'éclat , que Saumur en conservera toujours
un précieux souvenir.

Vient de paraître :

,1

ETUDE
Par le chevalier de GLOUVET.

Prix : 1 franc.
A Saumur, chez tous les libraires.

ummim m n noblesse
DE LA TOURAINE , DE L'ANJOU, DU MAINE ET DU POITO

„ Pour 1867 .

Publié par J.-X. CARRÉ DE BUSSEROLLE , membre de la Société archéokr

de Touraine , auteur de Y Armoriai général de cette province.

1 vol. petit in- 12, de 447 pages ; prix : 10 fr.

En adressant à l'auteur, rue Colbert , 96,àTours, un mandat sor
posle de 10 fr. 50 c. , on recevra le volume franco. (219)

HBNTF.S RT ACTIONS

au comptant.

BOUHSK DU 6 AOUT.

Dernier
cour».

[
Hausse, i Baisse.

BOOnSK DU 7 AOUT.

Dernier
cours. Hausse.! Bai*
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3 pour cent 1862
4 1/2 pour cent 1852. . . .
Obligations du Trésor. . .
Banque de France
Crédit Foncier (estainp.). .
Crédit Foncier colonial . .
Crédit Agricole
Crédit industriel
Crédit Mobilier
Comptoir d'esc. de Paris. .
Orléans (estampillé) ....
Orléans , nouveau
Nord (actions anciennes). .
Est
Paris- Lyon -Méditerranée.
Lyon nouveau
Midi
Ouest
Cu Parisienne du Gaz . . .
Canal de Suez
Transatlantiques
Emprunt italien 5 0/o.  .
Autrichiens
Sud-Autrich.-Lombards. .
Victor-Emmanuel
Bomaîns
Crédit Mobilier Espagnol. .
Saragosse
Séville-Xérès-Séville . . .
Nord-Espagne
Compagnie immobilière. .

OBLIGATIONS 3 p. 0/0, garanties par l'État, remboursables à 500 fr.

Nord
Orléans
Paris-Lyon - Méditerranée.
Ouest
Midi
Est

314 50
312 s
318 »
309 50
309 50
311 75

314 25
312 »
318 B

309 50
308 50
312 25

Saumur, P. GODET, imprimeur.


